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Du Centre Henri-Dunant du temps de guerre

aux centres Henri-Dunant du temps de paix

PAR M. CH.-A. SCHUSSELE
Ancien directeur du Centre Henri-Dunant

Si tous les enfants du monde

voulaient se donner la main..."

Ce vers de Paul Fort — que d'aucuns ont
trouve quelque peu utopique — etait inscrit en

grandes lettres rouges sur la verriere du Centre

Henri-Dunant, comme une profession de foi et

comme une protestation.
Une profession de foi des milliers d'enfants

qui formaient ces grands convois ä la fois

pitoyables et magnifiques, ou le coeur retrouvait
ses droits et le mot charite son veritable sens.

Une protestation, simple et muette, maiscombien

eloquente de tous ces petits etres qui ne com-
prenaient pas dans toute son ampleur le drame
dont ils etaient les plus emouvantes victimes et,

cela, de par la seule faute de leurs aines...

Souvenons-nous!
C'etait en 1942! La Croix-Rouge suisse, Se-

cours aux enfants venait
d'etre creee, afin de donner

une nouvelle impulsion

ä l'ceuvre entreprise des

1940 par le «cartel». Contre
vents et marees, dans cette
debauche de devouement, de

bonne volonte et d'improvisa-
tion, nous avions decide de

donner, des leur arrivee dans

notrepays, une «maison» äces

enfants. Mais une maison

immense, puisqu'elle devait re-
cevoirchaque semaine presde
1000 enfants, qu'il fallait soi-

gner, doucher, equiper,recon-
forter, avant de les remettre
aux families de chez nous, ces

families dont nous ne dirons

jamais assez le magnifique et

anonyme devouement.

Cette maison, nous l'avons trouvee sur la col-
line de Pregny, dans l'ancien Hotel Carlton, qui
avait ete dans le temps le siege du Bureau
international du Travail, puis l'lnstitut Thudicum...
et qui aujourd'hui abrite le Comite international
de la Croix-Rouge.

Souvenons-nous!
Le jour meme de l'inauguration de notre

Centre, auquel tout naturellement, nous avions
donne le nom d'Henri Dunant, les convois

d'enfants francais etaient supprimes d'un trait
de plume, de par la volonte d'un occupant
impitoyable. Oui! le Centre Henri-Dunant a ete

un acte de foi! Quelques mois plus tard, il deve-
nait le foyer et le dernier espoir d'autres enfants,

encore plus miserables: les enfants refugies, dont

A.rrivee d'enfants franfais au Centre Henri-Dunant, ä Geneve.



les parents avaient bien souvent ete deportes
sous leurs propres yeux, et auxquels il ne restait
plus rien, sinon la vie et la confiance incon-
sciente dans un avenir meilleur!

On a beaucoup ecrit sur le Centre Henri-
Dunant, qui est dejä entre dans l'histoire de la
Croix-Rouge. Les drames et les miseres cachees,

nous les taisons et les conserverons dans notre
cceur, comme un tresor sacre. On a dit — peut-
etre d'une maniere imparfaite — les devoue-
ments magnifiques de ces medecins, de ces in-
firmieres, de ces samaritains, de ces innom-
brables benevoles qui ont servi, tout simplement,
dans l'esprit meme du fondateur de la Croix-
Rouge.

Aujourd'hui, j'aimerais evoquer le souvenir
de trois grands serviteurs du Centre Henri-Du-
nant dont on a peu parle, mais qui ont ete pour
nous tous un exemple d'abnegation, d'humanite
et de confiance.

J'ai cite le Docteur Schwarz, Guy Mausbach
et Soeur Marianne Widmer.

Le premier etait le «medecin refugie» du
Centre, avec la responsabilite de pres de 800

enfants, 80 meres avec leurs petits bebes. Sa

femme et ses deux petites filles etaient cachees

dans un couvent pres de Milan. Et chaque fois

que les bombardiers survolaient Geneve en
direction de l'ltalie, que les sirenes poussaient leur
beuglement sinistre, le Dr Schwarz s'enfermait
dans sa chambre; il en ressortait quelques
minutes apres, maitre de lui, et se penchait avec
le meme amour sur ces centaines d'enfants, en

pensant ä sa famille ä lui, aneantie peut-etre au

meme instant sous les bombes.
Le second etait le «chef de camp refugie»,

en realite ni un chef, ni un refugie: un homme
dans la plus noble acception de ce mot. Sans

nouvelle des siens, pourchasse depuis cinq ans,
au service de la Croix-Rouge suisse, Secours aux
enfants en France, avant de devenir l'äme du
Centre et l'ami sür des petits et des grands.

La troisieme etait la petite Soeur de St-Gall,
la directrice de l'infirmerie, dont le rayonnement
etait presque surnaturel. Soeur Marianne, vous
avez laisse, au Centre, votre sante et peut-etre
votre avenir. Mais vous avez donne aussi une
part de votre coeur ä des centaines de femmes et
d'enfants... et le miracle est que votre coeur est

toujours la, intact et toujours pret ä donner, ä

donner encore, ä donner toujours...
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Ce temoignage que nous adressons ä ces trois
grands amis, nous l'etendons ä tous ceux qui ont
travaille et peine avec eux, ä tous ceux qui ont
partage leurs soucis et leur joies, ä tous ceux qui
ont fait du Centre Henri-Dunant, une maison —
ou tout n'etait peut-etre pas parfait — mais ou
des enfants ont appris ä connaitre ä nouveau le

sens des mots amour, confiance et esperance.

*

Et maintenant! La paix est venue... depuis

quatre ans. Mais quelle paix! Les uns l'appellent
la guerre froide, d'autres la paix armee. Mais la
veritable paix, celle ä laquelle aspirent tous les

hommes de bonne volonte et ä laquelle nos
enfants ont droit, cette paix-la, nous devons encore
l'edifier.

De nouveaux centres Henri-Dunant sont-ils
vraiment necessaires? Oui. Plus encore aujourd'hui

qu'hier. Oui! Pour les enfants abandonnes,

qui ne demandent qu'ä etre aimes et compris

pour repartir dans la vie, pour devenir des

hommes, pour reconstruire un monde meilleur,
comme les «sciuscias» de don Guido Visendaz —
les 130 petits bandits en puissance, qui cons-
truisent «leur village» ä Silvi Marina, grace au
soutien combien efficace et constant des ecoliers
et du corps enseignant de notre Suisse romande,

Oui! Pour les millions d'enfants refugies, en

Europe, dans le Proche-Orient, plus loin encore.
Oui! Pour les enfants orphelins, qui meritent
que le sacrifice de leurs peres ne se traduise pas

par ces seuls mots «Assistance publique». Oui!
Pour les enfants pretuberculeux, ä qui la Croix-
Rouge suisse va offrir ses sanatoria et ses pre-
ventoria.

Oui! Pour que notre Croix-Rouge nationale
continue, dans la mesure de ses moyens et avec

l'appui de toute la population de notre pays,
une oeuvre d'amour et de charite. II faut creer,
travailler, perseverer.

Toutes ces maisons ne s'appelleront pas
toutes «Centre Henri-Dunant». Mais elles s'ins-
pireront toutes de l'esprit qui a anime le fondateur

de la Croix-Rouge, dans l'enfer de Sol-
ferino.

La täche sera rude. Mais y a-t-il au monde
mission plus attachante que de redonner ä des

gosses qui ont pris, sous les coups du sort, des

visages de vieillards, un peu de lumiere, de soleil
et de joie. Un peu d'enfance...

Ch.-A. Schussele.


	Du Centre Henri-Dunant du temps de guerre aux centres Henri-Dunant du temps de paix

